
 

   
Un as (Payable d'avanes)

Bin mé0lbaseeesd)enteensnsernescrocnesr

Blin Hebdomadaire
  

 

bixer

Vo. 84, RUE AUGUSTA,

 

AIX DE L'ASCONTEICENT
“. Mitlen lomt-Quotidioune

Un as (d'aVAU0O)anesescascrentmonmessseseseurs consouve 21.00

à ausssnsonseuasessonssencess 0,00

SOREL.. Le
 

  

Première Insertion{par ligne)...
Chaque insertion subsdyuente....

Avis du nalsanes, mariage où (lécée.….…….….…....8bcté

Ps nt
téclamus, wiv, vig

SARIS zum ANNONCHS

reasesssanrens. 10.0%

pers Bote

  

lait pour annonces A bong train, avis

RUE AUGUSTA SOREL
 
 

 

- —
RSS = =

16 dun anxés LE GORELOIS VENDREDI 24 NOVEMBRE 1698 No 99

FEUILLETON No 21 [win lorsqu'elle reviut enfin vers

|

orains vraiment que cotte idéo f- CARTES D'AFFAIRES

 

—WIL

 

ELLE

Elion avait déjà trié un cor-

tain nombre da pspiers, lors.

qu’elle tressaillit de surpriso.

Unelettre juunie, antérieure a

Pinvention des onvoloppes et por-

tant par conséquent la ansoription

sur la quatrième page, venait de

lui tomber sous la main et, au

milieu de cette suscription, tracée

d'une grosse écriture, le nom de

Korslaue, eucora agrandi à des-

sin, frappsit immédiatomont le
regard. Or ce nom était, si l’on

s'en souvient, le nom de jouue
fille de mistress Gordon.

XII

En ce moment Mme Bennery:
veuait d’être appelé par un do-
mestique et sé trouvait au rez.
de-chaussée. Mais Ellen n’eut pas
un instant Ja pensée de satisfaire
le vif mouvement de curiosité
qu’elle ressentait. Elle mit la let-
tre à part et continua sa besogne.

Uninstant après, le même nom,
grossoyé cetto fois à plusieurs
reprises daus la copio d'un con-
trat de mariage, vint redoubler
cette curiosité. Comme elle po-
sait l'acte près de la lettre, Mme

! auquel la jeune fille était Lavi-
| tude de sa part, vous pouvez

Ia

[ dune dame de Keralune, avait

!10 courant. Je vous enfais tous

lu table. Les vives couleurs que
la jeune fille avait attribuées à Ja
vanité blessée n'étaient subite-
ment effucées de uvs joues, et El-
len crut voir sur son visage une
pâleur dc condre ; mais

og

devait
être une erreur ou uu ooMaar.
re de la lumière,

“ Cet ncte est fort peu com-
préheusible, ” dit Mmo Bounery.
Évidoroment Etlen devait so

tromper encore en s'imoginant
Que sa voix était altérée.

| “Tleat trde ancien, presque
illisible sous une apparance cal-

, ligraphique irréprochable, et il
ne peut vous offrit aucun inté-
,rêt.. Si cependant vous nimes
:les vieilles papornases, ” ajouta-t-
(elle d’un ton plus poli quo celui

prendre connaissance de cetto
lettre. . ”

Btelle lui tendit la lettre dont
suscription, portaut le nom

éveillé «a curivaité,

“ Ma chère bonue-maiman,

* Je m’empresse de vous mau-
der que j'ai reçu votre lettre du

mes remerciements ; vous ne dou:
tex pas que jo l’ai lue avec tout
le contontement imaginable.
“ Notre château est vaste et

commode ; il y a de grands jar-
dins et du bois. Jo m’y plairai,

xe de découvrir votro famille no
tourne À la manto. I! n’est rien
de plus préjudiciable à l'accom-
plissement de nos devoirs journa-
lors qu’une occupation aussi ab-
sorbanto.  Votro mire a eu
saus Joute quelque motit pour
rompre avec ses pareute. ou coux-
ci quelque raison pour ne point
Jui donner signe de vie, ot je
vous engage À no poiat vous ime
poser à des famillo (en adtmottant
qu'elles existeut) qui n'auraient
jamais entendu parler de vous...

—Voudriez-vous avoir la bon-
té de me permettre do lire l'acte
que je vous a1_romis ? ”

“L'acte de vente? Décidé-
ment, vous êtes entôtée...
—C'était, je crois, un contrat

do mariage..
—Vous m’avex remis un

acte de veute.... Où donc est-
il ? Ah !le voici... .Quand vous
en aurez pris counaissance, vous
voudrez bien, n'est-ce pas, cessor
de m'entretenir d’un aujet qui ne
m’offre pas uu très vif intérêt, jo
l’avoue, et que vous prenez beau-
coup trop à cœur. ”

Eile tendit & Ellen un parcho
min en grosso ronde, au miliou
duquel ressortait on offot le nom
de Keralune ; mais la jeune fille
ne le reconuut pas pour celui qui
avait attiré sou attention quol-
que temps auparavant.

“ Pardonnez-moi, Mudume,

VOTRE SANTE |

 

ETES EPUISE
mèeAyEz

EMULSION
Elle Stimulera votre Appetit,
Donnera du Ton a vos Nerfs,
Yous Remplira de Force,
Yous fera sentir comme vous-

meme encore une fois,
POUR LA TOUX CHRONIQUE OES?

PREUE UN SPROIFIQUR.

Dans tontes los Affctions Pul
sucompagnées d'émaciation, pres
que da crachemeont de sang, les effets de
ve ruluide © ant très remarquables.
800. tv 81.00 Pan BoursiLLe,

SOYSE OUR D'AVOIS ta ° D. 6 ba
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HOTEL PICHE
RUB AUGUSTA, BOREL

Liynoursot clgarce de choix ; bunuesglie
‘velun this nu , ct tout lu confortable que

Pou .suuve dans au bon lôtel,

Adp. Piche,Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL

HotelRiendeau,
—ANCIRN HOTEL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAL.
Cat hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M. JUSEPH NIENDEAUX n° fait
subir des améliorations très imspurtantes,
offre tous Jes Sraviages pouiblos, tout
sounue les hôtels lus plus confortables de
Montréal, ct ls moiltuurs,
Nous croyons dune devuir engager nos

aruis de cetto partie du pays à visiter l'hd-
tel RIkNDRAU quand leurs affairos los ap-
pelleront à Montréal,
Bien sûr qu’ils n'auront qu’à dou fli.
ter,
$ mai 1800.—jno,

Hotel St-Louis
Place du Marché Richelieu, - - Sorel

an)em

Le soussigné annioues qu'il à dopuis le
los mat prin possession de ect hôtel, an-
sien HOTEL LEMOINE, «t qu’il s'effor.
"a ds donner ;-luiue et entière satisfac-
tion d ses ancients prutipes comme su
P:blic ou géia’.

LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX,

Nazaire Latraverse,
P.8.—Une bonne cour of du vasles

écuries,
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AVOCAT

No 48, Rus du Rui=Sorel

 

A. P. VANASSE
AVOCAT

Étude :—Duroau du “ Borelois” Sorel.

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Sorel,
"61 ue du Rol, Borel

CJC Wirtele, I. ¢, I. 1. Lacsois.

 

Ouimet, Kmara & Maureault
AVOCATS

No 160 Rue St-Sucques, Montréal
L'lon, J. A. Onimot, U. R; JU, Fluard,

La La 6; R, Maureault, LL, BR,
Borel, 27 avril 1692—juo.

J. H. ROULEAU
> ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l’École des Arts ot Métiers de Sorel.

70. BUS CHARLOTTE.SOREL

VICTOR ALLARD,B. C.L
AVOCAT

Berthior (En Haut.)

J. A. VILEIARD, LL B
AVOCAT

33 Rue Ucorge, Borel,
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AVOCAT

Bâtisse “ New-York Life Lusurance Cu...

Place d'Armes, Montral,

N.B.—BI, Mathieu suivra les cours du

G. E. MATHIEU L.L L,[li

   
PILULESHOLLOWAY

Cette grande médecine de famille [1]au rang principale des nécessitésde la vis,6 fameuses pilules purifient le sngot out use action des plus puissantes etcopendant des plus adoucissantes sur le
Fole, l'Hetomac et Les intestins

donnant du ton, de l'énergie et de iepuewr À ces grandes sources Preuiières dvie. Elles sunt recommandées aveconfiance comme remède infaillible dantous les cas vù la constitution,pour gaelque cause que cs soit, est mise on dangeou affaiblie, Liles out une étonnante efficacitd dans toutes les maladies incidentes au sexe féminin, à lous lea Ages iesututme Medéciue Universelle de l'amilleelles ue sont pas surpassécs,

L'ONGUENT HOLLOWAY
quis dos propriétés puissantes commeeuratif, out sonne par tout lo monde ;potir la guérison des maux de JANDER, B®DE L’EsTOMAC, VIEILLES BLESSURES, HOG.LEURS ET ULCÈRES, c'est un rewtde insfaillible, Bi où eu frictionne d{unentlecou et la poitrine, comme on lu fait susles viaudes avee le sel, il guérit les Mausde Gorge, lou Devnchites, da Diphtérie, bsToux, les jeuroueuente ot même l’Asth-me. Pour les Enflures lauduluires, leoAbels, les Fistules, la Goutte, le Bhums-tinne, eufin pour toutus espèces de ma.ies de la Peau, où ue l’ajamais trouvé

“esPitilules ct l’Oupeent sont fabri-ude an No. 633 oxvonn STREET,ndres, seulement, et sont en vente chestous les Marchands de Médecines,tout le mundecirilisé, avec prescriptions
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Bennery eutra. mais jo ne pense pus que ce soit

  

; . ichelieu, presque dans toutes les | .
« Ab { voilh les mémotres, puis car Conaneat fort emprossé as le même ; celui dont je parle 13 mai 1601a. district decation. ob argues. ds oylangues, cos tue

les lettres... Quand vous aurez tiefairo chacun de mes souhaits, semblait beaucoup moins ancien,” 0EI_ decines sont enreistrées A Ottawa, C'est
ettres... eat . i | iesaunt sfu, l onda low ler ave dos | **tOU8 avons dos voisine ni laitelle après avoir déchiind un WRIGHT & MATAIEU| JN. MONDOR NueeeBerne quidancelles de couleurs différentes, que mablea. . grimoire à peu près incompré-| on trourera toujuurs à mou magasin NOTAIRE bondt coulrefaçons en veute, stavous trouverez dans cette boîte. Je me remémore vos con- hensible, “ conceruant la vente

|

des ENCANTEURS 30 Rue Qoorges, Sorel,seils, mia chdre bonne maman,
pour diriger mes gens et condui-
re mon ménage. Jo n’oublierai
pas, surtout, ce que vous m'avez
dit do l’attoution que jo duis ap-

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l’eti-
quette qui couvre les Pots
et les Boites. Si l'adresse

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'adapter à

toute persoune

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.

d’un champ cédé par noble Fran-
çois de Keralane au vicemte de
Boisredon, moyenuaut Ju somme
de deux cent quarante-cing li-

Rocrétaire-'l'résorier du Cuuscil du comlé
de Jtichelieu,

BEArgent A paétor aur hypothèque46

J. B.RESTHER & FILS

—Pardon, Madame, ” dit la
jeune fille avec uue certaine émo-
tion, “ je viens d’aparcevoir com-
me suscription à la lettro que voi-

Vendront à l'eucan deux fois par see
maine, en leur salle,coîn dus rues du
Ror et Auausra, toute sorte de

marchandises et eifute,
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d icles d , x ’
a momde famille doma mère,

|

porter aux plus petits détuits.

|

Mme Bennory la regarda d’un

|

, rare roan aae défairevoudront| ANCHITRUTES n’est pas 78 New-Oxfordëpho phire oycious: Mais je serai tout À fuit satiefai-

|

air irrité, fourchettes,culliers vases pourfruits Lieu s'adresser À eux, Bureaux : DikinseJun rials. at G3 Street, auparavant 888,
d ettre

ne

co i i TA | beill à l’eau, huili i er Gaur effets.98 , ’wcret,auriez-vous la bonté de me teJe jour9fousdaiTodésire ‘ L’intérôt que vous prenez à dirsgotete,a, "le tous dopre. Argent avanchaur fata NO 107 MJACQUES, MONTREAL OXFORD STREET,a Iaisser parcourir? Peut-être,

|

aussi vivement qu moi, ot c'est] 14 Papiers de famille est an mesnoususta. WRIGET & MATHIEU MAL Regthue promdroutcharge Jor- [LONDON, ce sont de
iqu’ell ble bi : tvement que moi, 66E

|

moins singulier,” dit-eile de son

|

usé dat opÉtiLS rtises, Évalux tous" Ecpropristions,Ltera © Dien aNCleN-

|

Jaus cet espoir, ma chère bonne- ton le plus âpre. “ Cet acte date | conpeton ENCANTEURS LICENCIRS Litrages, ole, ctr. contrefagons.ne, m’offrirait-elle des indicati-

ons de nature à me faire trouver
| quelques membres de ma famil-

A. BE. PIETTE
MORLOGER ET BIJOUTILA

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL.

 

maman, que je baise vos mains
of suis avce respect,

“ Votre petite fille,
“ MAnIB-ANNE.”

T1 n’y avait point de date ni
de nom de famille comme sigua-

Pracw pu Mancad Ricumiizv | Somerd’un siècle au moine, et no peut
$4 avril 1892-—juo.vous être utilo au point de vue

de vos recherches de pareuté.
Laissez cela maiutenaut ot veuil-
lez, je vous prie, faire promoner
un peu les enfants, qui devien-

Telophone Bell 685

DOCTEUR C. LAVIOLETTE
Anclen élève des Hapitaux de Paris,

Loudres, Derlin et Vienne.

Meuubro de le Société Française d'Otolo-

 

le.

Mmo Bonuery saisit la lettre,
l'ouvrit, la lut rapidement et, la
gordant négligemment dans sa

Banque|Molson,
Incorporée par Acte du Parlement, 2868

Vureau l'rincipal.…….….….. Montréal
Capital paye $2,000,000

 

BANQUETELEPHONE 9310 
  

  

                 

  
   

  

 

    

   

    
   

 

   
  

  

    

 

. à logie de Paris, otmain : ture Cette lettre

>

sbuolument ba-| nent bruyants et qui flniraient; Gh. Cb. Graucher, ! N il gie “Médocblink an “

|

Fonds stable 1,200,000‘ ; .

|

uale était ainsi adressée : par fatiquer leur frère.” Ui-dorant aesesto Ge le maison Osushte 4 Tolmasse PE ee Buocuns, ;quare,ue contentHon A Madame Ellen était accoutuméo à ren- —Marchand de— i _ SPECIALITE: POURSALE 4 Sona ;ches. Je crois que vous vous fai.

|

Madame de Keralane, née de|coutrer, chez Mme Bennery, la]  Farines, Provisions. Coin des rues du Roi ot George,

||

Maladies du pouato duorsilis

|

F, W. @. JOHNSON4 . nt Bri contradiction et même la mal-|cARD, ORAISSE, L'UNE des plus SOLIDES de PAYS Consultation : 9b. & 11h ; GÉRANT
tes d’ailleurs beaucoup d'illusions

||

Saint-Brio, es, RAIN, ETO Heures de Consultation ;eu vous flattant de renouer des En sa terre de Poulcran, veillance chaque fois qu elle loie- des den G , “ " ral ===fu)ee 1h, à 3h. ; 7h, à 8h. Lotre ur&irkarc iSCal-relations que votre mèro avait près Vannes,

|

*Pit voir un désir : elle ne s’étou-

|

91-33 ones Dépôts requs et intérôts accordés, Montréal, 18 Tue Sermt-Denis

|

édiate. Trails fournies aux toutes lesna donc pas de la manière matte-
sade dont elle était congddide, ot
elle appela les enfants pour leur

Traites vendues ot colloctées sus toutes les
principales vitles du

CANADA

principales villos du Dominion, Argentanglais ot américain acheté ot vendue

ComxusicaTioNs Pau TéLéruona

uéghgées ou qui l'avaient aban-donnée, Ellen no pouvait douter que
cette damo do Keralune uo fit

Nous nous chargeons de la vente des
produite Agricoles et faisona des avances
ur Consignations, Lorne Hotel

 

 

ue mame nom de Keralane

|

de sa famille, qui était origiuai- taire faire une promennde. Août 1508 1e. #7 Du ANCIEN HOTEL DU CANADA NE

SE

Beem
es visiblement inscrit sur|re du Morbihan. Comment cetto Lucienne accourut d'autant |) ai ; ; . a UV Run Ds ta Reine,—Soru.
l'acte quo voici, ” reprit Ellen. [lettre «a trouvait-elle à Doisre- plus docilement qu’elle avait h&-| HRMORROIDES :

|

MEMORROIDES 2a?8 Nts“ Je n’ai pas voulu le lire sans
Votre autorisation ; mais j’éprou-
Verais un réel intérêt à en pren-
dre connaissance. . *
_ Une vive rougeur colors les
Joussde Mmo Bennery tandis
qu’elle prenait d’un geste brue-
que le papier jauni, on faisant

rver sèchement que plusieurs
familles pouvaient porter ce nom
de Keralane, asses commun on
Bretagne, sans avoir ontre ellos
de relations de parenté. Peut-
être vou orgueil répugnait-il à

don ? Par qui avait-elle été deri-
te ? Ce ne pouvait être par la vi-
comtesse de Bolsredon, dout la
pierre tombale portait les pré-
noms de Louiec-Pauline-Amétie.

Klle leva son regard plein
d’incertitude sur Mimo Bonnery
Celle-ci s'était nseise ot parais-
sait complètement absorbeé par
l'examen de ses paptors.

“ La lettre no porte point de
date, ” dit la jeune fille ; “ qui

peut bien l'avoir écrite ? Il n’y à
qu’un prénom commo signature.

HKMORROIDEZS DOULOUREUSES

Srurrouns : Humidité, démangeaison
intense et douloureuse, et toute

is
nuit

augmentéo,si on ae gratte. Si un iaice
fairail so fore une tumour qui,suuvens
signe et furme ulcère, devenant très
sonsible. L’onaumee Swayxa arrête la
déniangeaison ot le saignement, guérit
l’ulcération et, dans la plupart dus cas,
enlève les tutneurs.
Chex les pharmacions ou

pour 80 cte, Ur Swareu &
phie,

! LYMAN FILS & CIB
Agouts pour le gros Montréal

Joseph Parent, Prop.
» Out hôtel offre maintenant aux wid.
tours le confort qu'ile peuvent désiver,

TABLES de POOLot de BILLARD,
Quant aux articles da consommation

LIQUEU RS,CIGARES, RAFRAICHIS-
HEMKN'TS, oto, ile seront toujours choi-
sis ot do première qualité,

—AUSaL=

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même.

Ca vin est de première qualité, also-
lument pur,et ne se vend que cing cents
le grand verre.

cour ot les écuries comptent parmi

te de montrer à aa chère miss
Ellon l’éléganle négrosse qu’olle
venait de revêtir de ses plus
beaux atours ; maie Georges no
te laissa emmener que lorsque
son frère, se tournant vers lui,

l’eut regards d'un nir singulidre-
ment ferme en lui disant briève
meut qu’il fallait obéir. ;
Comme Ellen descendnit avec

les cnfants, olle entendit la voix |-
de Mme Benuery donnant un or- LIBRAIRIE

DE LONDRES (AnoLktsanx)i

SrAsLIz RE 1708,
Succureale Canaclienne Etablie en 1004
Kaet des polices en frauçais ; }
mière Cidd'Aseurauce pire Pr try :établi une succursale au Canada,

AMentant des pertes de-
puis lo onde aiaOi475,000,000

Surplus aw fonds de réeerve...... 3,000,000Responaabilité des Actionnaires [1imitéeLépôt aw Gouvernement Fédéral
pour lo rant demar

MUtÉÉEMSe scacea Dassse sense
Méclaurations Pres avesiee

ARGENT
Français, Anglais et Awdiicaine

ACHETE KT VENDU,

SUCCURSALE A SOREL

WwW. Z.. M. DESY

Cie de Nav. Saint-Hilaire

 

ar la malle
Phialhiladel-

nctualité,

—AGENT À BOREL—

W.LMDESY, Notaire.
dre à la cuisinière.

Catherine, vous avez dos

 

admettre une alliance même loin Etce ’ » ; INT-JOSRPH Joa plus restes de a ville.
A om prénom m'est inconnu, Âteaux à cuire pour ce soir, SAIS St-Hilaire,

St-Denis

ne visite est respéctueusement ool-taine entre sa propro famille et répoudit tranquillement Mme 5 —Je ne l'oublie pas, Madame. 72, RueaEEran vois de) Baise —— fel Heltde, MISENS AGENT GENERAL D'ASSURANOE
colle de son institutrice ; peut-

JOSEPH PARENT, Propdire lui déplaisaitil de penser
QU Une porsoune à ses Kages pou-Yait avoir quelque chose de com-

FÉU-VIE
ACCIDENT XT MARINE

No 82 RUB DU RO}

Beunery, continuant à déplier et
à parcourir les papiors.
“ Il s'agit évidemment d’uno

de mes pareutes, ” reprit Ellen.

a
hifidue asortiment de Ondres, Chro-

Mes ir Albums, Tiveos de
prières de toute sorte, Clapelots,
Modaill Fouruitares clas.
siques, Tapisseries, Cartes di-

verses Ete, Kte.

PART DE BT-HILAIRE les Lundis et
Joudis A 3h. a. 11, et 6.30 p,m,

De ST-DENIS pour Saint-Hilaire, les
Jundis et jeudis, à 6.15 à, tu, et 9p.m.
Eure Saint-Hilaire et Sorel,les samedis,

—Venez avec Pierre, et pre-
ues un panier ; j'ai ici de vioux
papiers que je renonoo ddeldé-
ment à couserver, ot qui sorvi-|'

     

un avec l’ancleune liguée des

|

“ Ma famille matornello était des ””

|

Pure. . s environs de Vannes. rout à chauffer . four. Encadrementae ahiredbonant Part de Sorelaire wh 3 pudu Île parcourt lo parchemin

j|

—OCeci no prouverien. Je con (A continuer) ' Ja tousàdes prix modérés, Pp. PREFONTAINE,trem lo lut plus attan- {nais & Rennes doux personnes Une visiteVALCE 1.28 Mai 1600. © GERANTSt se rapprocha brus- qui, portant le même nom, sont A TS om Taeoeaut de la fenêtre. La cham- abeolement strangères l’une &| Demandes LLINIMENTDE Cc. VALL,lscdendeut bien claire,

|

| autre. MINARD ® n'en prenez pas ;rond: de l'acte sût| —Mais.… ” autre, ID so déchiffrer même à une cer-{ Mme Benuery l’intorrompit A VENDRE— ——rttn  Wine distance, tout à coup et, regardant froide-
mont la jeuno fille :
“ Miss Gordon, ” dit-olle, “ je

Une bonus foursinise at -nne
bonne machino Àcoudre (Sivger )
B'adresser au Sore no,

Frientific Awerican
-ARTI |    Le LINIMENT DE MI

NARD est l'ami du bucheron.

tempe
parche-   
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Echos de la Législature
L'arraina-TuButox-ALLARD

Mercredi lo comité des privi-

Tèges et élections à préseuté sou

rapport déclaraut qu’il avait dé

cidé de permettre aux honorables

MM. Pellotier, Flynn ot Cas

grain de voter duus l'enquête au

sujot des accusations portées con-

tre M. Allard.
L'honorable M. Taiuwow de-

manda 4 la Chambre d'appiou-

ver la décision du comité,mais M.

Merciers'y opposa, disant que

cos ministres étaient impliqués

reonnellement daus l'enquête.

L'honorable M. Fuyxx rApon-

dit vigoureusement à M. Morcier

et démoutra que les ministres ne

sont nullement compromis daus

cette affuire.

La motion de l’honorable M.

Taillon fut alors mise aux voix

et adoptée par la division sur-

vante :

Pous-—MM.Taillou, Beaubien,

Hall, Flynn, Polletier, Casgrain,

Nantel, McIntosh, Duplessis,

Marion, Macdounld, Normand,

England, Spencer, Desjardins,

Beauchamp, Greuier, Tétreault,

Hackett, Châteauvert, Baker,

Tellier, Descarries, Paunoton,

Simpson, Morris, Purizesu, Ken-

nedy, Chicoyne, Cartier, Poirier,

Doyon, Lacouture, Martineau,

Bédard, Craig, Rioux, Petit, Gi-

rard, (Lac Saint-Jean), Choletts,

Savaria, Villencuve et Augé—

44.

Cuxtar—MM. Marchand, Ste-

pheus, Bernatchez, Shehyn, Mer-

cior, Tessier, Lussier, Déchiène,

Tessicr, Gladu, Giroux, Laliber-

té, Morin, Pasert, Girard (de

Ronville), Gosselin, Caron, Bis

sonet Pinault.

Le bill de l’houorable M. Nan-

tel, relatif aux établissements in-

dustriols, à été lu une deux ième

fois mercredi. Ce bill se rappor-

te surtout à la protection qu’il

importe de donner aux ouvriers

età l’uygièue i& observer dans

les manufactures. Il à été ren-

voyé à un coroité qui devra inter-

roger les inspecteurs des manu-

fuctures et les membres du con-

soil d'hygiène. Ce comité siège-

ra mercredi prochain.

Le correspondaut de ln Miner-

ne, à l’Assemblée Législative,lui

écrit,on date d'hier : Le désarroi

causé dans le service télégraphi-
que, par la tempête de mercredi,

a empêché les membres de la ga-
lerie de la presse d'envoyer à

leurs journaux les détails com-

plots de l'enquête jeu sujet des

accusations portées contre M. Al-

lard, M. Dostaler, ancien député
de Berthier, qui à pris une part
active dans cette affaire, et pa-
raît y avoir joué un rôle assez
étrange, a été sur la sellette pen-
dunt 5 heures. De prime abord
soutémoignage pouvait paraître
compromettaut pourM. Allard,
s’il n'avait avoué lui-méine, Lier
soir, qu’iluvait fait de fausses
déclarations dans l'avant-midi.
Pur l'ensemble dos témoignages
qui ont été rendus depuis lo com-
mencement de l'enquête, toute
l’uffuire so résume à ooci : Une
enquête avait été tenue au
sujet do ln mauièro dont M. De-
mers administrait le bureau d’en-
registrement de Berthier. M.
Geoffrion avait constats que
ce bureau étuit en dette
do $1,100 avec lu gouverncinont.
M. Allard, qui n'uvait aucune
animosité coutre M. Demers,
conseilla à M. Dostuler de prêter
ce montant au régistratour afin
de lui permettre de conserver sa
position, en remboursant au gou-
nement ce qu’il lui devait. N’u-

vait-il pas comprisou était-il mû
par le désir do aatisfuire Uno po-
tite rancune contre M. Allard ?
voilà ce qu’il ost impossible de
savolr ; mais quelques jours après,
M. Dostaler faisait circuler la
rumeur quo M. Allard exigeait
$1,600 de M. Doers pour lui
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tion. M. Demers ajouta fui & ost

te rumeur ot sigua uve déclara-

tion dans ce sens. C'est alors que

tre fin À cotle accusation, exigea

la destitution do M. Demors.

Lo parti conservateur n'a pas

à redouter le résultat do cette

enquête.
— 2©Purar———

M ALLARD

Devant le comité des Privi-
lèges et Elections

M Dostaler parle de $1,900

Le comité des privilèges et

éloctions à siégé morcredi matin,

sous la présidenco de l’hon. M.

Hall. Tous les membres du vo-

wité étaient présents. M. Cur-

nellier, avocut, de Joliette, cotu-

parut pour M. Allard.
L'hon. M. Fiyun est entoudu.

It dit : * Le 27 novembre 1892,

j'ai reçu uno lettre d'Omer Dos-

talor, dout j'ai donné communi-

cation À la chambre. J'ai répou-
du le 80 novembro. J'ai parlé de
cette lettro dont je produis co-
pie ; cela a dû être uu conseil ;

maisje ne crois pus cu avoir parlé
au procureur-général, vi à mes
autres collègues, en dehors du
couscil. Je uo crois pas avoir
entendu dire que M. Pelletier
ait reçu une lettre à ce sujet.

L'hon. M. Pollotier dit :
—Jo n'ai reçu qu’une lettre, le

5 novembre 1892 ;jen produis co-
ie.Jo produirui aussi copie d'une

lettre en réponse À cette lottre,

le 29 novembre 1892 ;j'ai did par-
ler do cela nu Conseil, et je ne
me rappelle pas en avoir parlé
ailleurs au procureur-général,

parce qu'il avait été entendu que
nous attendrions son retour. Ii
étuit en Europe. À son retour je

lui ni expliqué que j'avais con.
cillé à M. Allard de demander

Ju destitution de M. A. Demors.

M. Cusgyrain, ei je me rappelle
bien, me dit qu’il avaiteu lu mê-
me information,

, Au sujet des rumeurs qui cir-
eulaieut sur le compte de M. Al-
lard, je n'ai eu aucune informa-
tion autre que par la lettre de
M. Dostaler. J'avais vu M. Al-
lard avant de voir M. Casgraiu,

et il m'avait dit qu’il n’intervien-
drait pus, comme député, on fa-
veur de M. Demers, eur le comp-

te duquelil se fuieait alors une
enquête, Il avait ajouté que la
rumeur cireuluit à Berthier que
si M. Derners couservait so posi-
tion, c'était parce qu’il me don-
naît de l'argent. Voilà pourquoi
il semblait dé-irer sa destitution.

Je ue me rappelle pas avoir par-
16 de cela À l’hon. M. Taillon.
En réponse à M. Mercier :—

Jui dit quo j'uvais appris par la
lettre de M. Dostaler qu’on di-
sut à Berthier que si Demers

conservait sn position de régistra-

teur, c’étuit dû à ce que M. AI-
lard recevrait de l'argent de lui.
Je ne me rappelle pas parfuite-

ment la teneur du rapport qui a
été fuit dans cette enquête De-

mera ; mais je sais qu’il n’était

pus très favorable.
Eu réponse à M. ‘Tessier (Ri-

mouski) :—L'’affuire avait été
suspendue peudant l’abseuce de
M. Cusgrain jusqu'à eon retour,

=
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DÉPOSITIUN LU PROCURENR-GÉNÉBAL

Jhon. M. Cargrain dit :
J'ai reçu de M. Dostaler trols

lettres, lu première est du 8 jan-
vier 1898. J'ai répondu à cette
lettre lo 12 janvier 1898:

L'hon. M. Cusgrain lit ensuite
l'afidavit produit eu chambre
et signé Louis Dôsy, ot celui de
M. J.O. Pelland. Il ajoute :
d'ui vu M. Dostaler ot il m’a
scinblé ta pas cruire aux rumeurs
qui circulaiont sur le compte de
M. Allard. J'ai ajouté que,
quaut à moi, 30 n’y croyais nulle-
ment
Daus cette conversation, il n’a

pas été question de M. Laferrid-
to ; nous n'avons parlé que de M.

Deniers. Après avoir quitté M.
Dostaler, j'étais plus convaincu
que jamais que M. Allard était
victime d'une calomnie. M. Al-
lard m'avait, au reste, déclaré
que fout était faux. Je le croyais Permettre de conserver es posi-

ua C7

et je le cruis encore. M. Caagrais

a.
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Je député de Berthier, pour ret-
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produit une autre lettre, du 7 fé
vrier, duus lsquelle M. Dostaler
lai redemandait les afidavite
u'il avait laissée entre ses mulus

et voulsit les détruire. Il ajoutait
que los rumeursgoontrs M. Al
lard cesseraient de olrowler. Le

10 mines, une autre lettre de M.

Dostalor, dans laquelle il me re-

domunduit la méme chose, les

déclarations de Désy et Pullaud,
afin de les remettre à M. Demers

Je u'ui répondu que par uu ac
cusd do récoption.
En réponse à M. 'Turgeon :

-——M. Dustaler, lors de sou cutre-

vue avec mot, he m'a jamais dit

que M. domers était daus l'autre
chambre.

J'ai parlé de cette couversa-
tion à M Tuillon. Dè l'aunée
1582, il avait été question de la
démission de M. Demors. M. Al-

lard étuit reutro à co sujet. J'ai

parlé de cela à M. Tuillon, «aus

y attacher d'importance. M.Tuil-
lon pensuit comme mol. Jo rue
suis enquis des accusations coutre

M. Allard, contenues dans les

déclarations de Désy et Pellaud.
J'en ui parlé à M. Allard lui-
même ot à M. Dostaler, qui était

venu mo voir à mou bureau.
En réponse à M. Morcier :—

Je no mo rappelle pas avoir eu à
co sujet une conversation parti-
culière avoc l’hon. M. Flynu.
Nous où avous parlé tous ensem-
ble. Jo ne crois pas que l’entre-
vuo quej'ai eue avoc M. Doata-
ler nit eu lieu avant la session;

celu a dû être pendaut la session.
La destitution]de M. Domoers a
cu licu quelques jours après lu
session,
Q—Quellea sont les raisons

d'intérêt publie qui vous ont por-
té à dostituer M. Demers ?
R—Je ue sais pas oi l'arrêté

du Conseil contient quelque cho-
so à ce sujet.

DEPOSITION DR N. DOSTALER

M. Dustaler, ex-députs de
Derthier. En réponse à M. Tur-
goon: J'ui reçu, eu 1892, tue let-
tre de M. Flynu au sujet de la
démiasion de M. Demers, régie-
trateur du comté de Berthice.
Les lettres quo j'ai écrites sont
celles qu’on me montre. J'ai
aussi écrit à M. Pellotier et à M,
Cusgrain des lettres sur le même
sujet ; mais je ne me rappelle pas
les dates. Je suie venu avec M.
Demers, ct j'ai eu une entrevue
avec M. Casgrain, à qui j'ai don-
né l’affidavit de Désy et Pellaud.
Il n'a dit qu’il était probable
quo M. Demers serait destitué.
Il à njouté qu'il était difficile de
refuser cela à M. Allard, qui
voulait la destitution de M. De-
mers J'ui dit que si M. Demers
étuit destitué, c'était parce gue
M. Lafurrière avait offert$1,200
à M. Allard. J'ui ajouté que
M. Domers était prèa de là et
désirait vor M. Casgrain, afin
de corroborer mes dires. M.
Cusgrain a dit que ce n’était pas
nécessaire. C'est tout ce qui

s’ost passé durant cette entrevue.
d'airedemaudé à M.Casgrain les
dlécluratious de Désy etjPelland,
que jo lui avais remises. J'ai
adressé plusieurs lettres à M.
Caegruin, daus l'espace de quel-
ques semaines.
En répouse à M. Mercier :—

Daus cetto entrevue avec M.
Cusgraiu je lui ai dit que celui
qui scruit nommé pour rompla-
cer M. Demers devait donner
$1,200 à M. Allard ; que celui-ci
m'avait demandé de prêter les
$1,200 à M. Demers pour qu’il
Eardât sa position. J'ai dit que
ces ÿ1,200 devaient aller à M.

Allard, et j'ai ajouté : M. Allard
avait des ufires du ls même som-
me, de la part d'uutres porsou-
nes,
Le témoin admet que quel-

ques-unes des lettres qu'il à en-
voyées à M. Casgrain ont été
écrites par Demore, le régistra-
tour destitué, ot signées par lui,
Dostaler. 8a déclaration à M.
M. Flyuu à été préparée chez M.
Morcier, on présonce de MM.
Marchand, Robidoux ot autres.
M. Cornellier, avocat de M.

Allard, demande à trausquestion-

ner M. Dostalor. Les députés de
l'opposition e’y opposent, mais
finalement cette permission lui
est accordée. 
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Le témoin o'ombroullle et perd
beaucoup de ea Inémoire. Il dit
que ces M. novert, ancien
député du coujé et propriétaire
de Js Gavetie de Berthier
qui lulia die de ee rendre
au bureau de--M. Mercier,
à Montréal, ot de fairo une dé
claration contre M. Allard. C’est
à la maison muôrmao de M. Mer-
cler, qu dimanche soir, que des
umis ‘oslébraiont le cliquante-
deuxième anniversaire de la
naissanoo de l'ex premior minis
tre, que lu déclaration a dté sl
ode. 20

Le 19 novembre, ila éorit à
M. Allard disantqu’il avait cous-
tats qu'il n'y avail pas uu mot
de vérité duus lon accusations
portées coutre lui, I! dit avoir
éorit oetto lettre pour sauver la
situation de Généreux, qui lui
avait Llen recommandé de n’ou
pas parler. i

Pressé parM. Qornsllier, le té-
moin dit qu’il avait mouti pour
muver Géuéroux.À! admet aussi
qu’il avait mbñtt eidisant que
Laferrière lui avaitalit que Al-
lard demandait de l’argont. Il
avait mis là lo Mom-do Laferriè-
to par pure invention.
Le gomité discute ensuite lu

récusstion de l'honorable M.
Flynn, fuité par M. Turgeon. I
eat Jécidé que cette récusation
est anal fondée et rapport dans
ce sous ost fuit à la*Chambre.
A la séance de l’Acsemblée lé-

dislative, co rapport est adopté,
comme on peut le voir daus uos
+ Echosdola Légiglature.”
M, Amateur Deusers est enteu-

du. Il dit qu’une enquête à été te-
nue aursun compte, alors qu'il
était régistratour. M. Généreux,
dit-il,ra’a dit d'aller voir M. Al-
lard car j'uiluis être destitus. Je
lui ai domandé ce qu’il voulait et
il m’a réponde : ¢ C'est de l’ar-
gent ot-j'on aurui de M.Laferrière
ou de Champague.”
Je suis alld le voir et il m’a

dit: “ Ma position me coûte
chier ot 1l ine faut $1,200.” J'ai

conseuti à lui danner $600, dont
$100 comptant ot le reste par
billets. M a penchéia tête. Une
autre fois, j'ui répété mon offre.

Après un voyage de M. Allard,
à Québec, M. Géudreux w'a Jit
que je ne scrais pas dérangé et
j'ui compris que M. Allard nc-
ceptait mia proposition. J'ai pu
dire à quolqu’un que si je garduis
wa position, cela me coûtersit
cher.
Le bruit ayant cireulé à Ber-

thier, qua je payais pour garder
ma position, M. Allurd m'a fait

demander chez lui et il m'a fuit
signer uno déclarétion préparée
d'avance. Je l'ai signée dans l’es
poir de ‘consorver ma position
sans payer.
Ayant appris en décembre que

j'allais êtro destitué, je n’osai
rien offrir à M. Allard, À cause

de ma déclaration. Eu janvier,
je suis venu à Québec, avec Dos-

taler, pour voir M. Casgrain;
mais je ne l’ai pas approché, eur
le conseil do mon compagnon.
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Uns hontause falsification

M. Merciër vent tromper la
‘Cham
‘ red. ;

Dans l'ipologiè-ratéo que M.

Mercier & risqudePautre jour il

a essayé d'introduire uue critique

de la polliiqué da fevrormemont
actuel. CE

Il s’est ciFurcé pagticulièrement

de critiquer la politique finan-

cière du cabiuet coliservateur. Kt
pour cola, il s’est *permis avec
une audace incroyable de falvi-
flor los documents publics.

Nous accusons , formellement

le député de Bonaventure, dit le

Courrier d'avoir délibérément

voulu troniper la chambre. Nous
l’accusous d’avoir eité faussement

le préambule du bili des taxes de

1892. Et nous aÎous prouver
notre accusation. :

L’Bleoteur vitoropmmo suit les

paroles do M. Meroier:
“ Echautillon dé la profoude

injustice aves laquelle on nous à 
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traités : dans le préambule du
bill des taxes, pourjustifier cet
te mesure, le trésorier porte à aix
millions l’eccès des dépenses ordi-
naires sur les recetles. Or, cos
comptes publics, que nous avons
maluteuant, ue disent plus que 6
millions. Une erreur d'un mil-
tion!
Co u'cst pas tout À fult cela

que M. Morcier à dit, Nous avons
soigneusement noté sos paroles,
Qui vous paraissaiont rouversau-
tes. Co que M. Morcior a dit
c’est que lo préambulo du Lill
des tuxca porte à au delà de 86,-
000,000 le chiffre des dépenses or-

dinaires de laprovince. 11 à aftir-
mé colu avec emphaso, il a lu
cotte déclaration sur une fouille
de papier où il l’avait luscrite
d'avance, li l’a répétée avoc por.
sistance et il en à fuit un point
capital de son discours, pour dé-
montrer combien lo gouverne-
ment avait trompé ls province.

Eh bien, lo trompour ce nest

pas lo gouvernement ; celui qui

& fuit mentir los doouments pu-

blics ce n'est pas le gouverne-

ment. Le coupable c’ost M. Mor-

cler, Son affirmation est fausse,

aussi bien celle que lui prête l’Æ-

lecteur que celle qu’il à faito réel-

lement.

Ouvrez les statuts de 1892 à

la page 27. Voici le préambule

du bill des taxes, ct on y lit ce

considérant :

Attendu que les dépenses ordi-
naires, qui étaient do 8$8,022,-
TTL.46 au 80 juin 1886, so sont
élevées À lu somme de $4,095,-
520.45 pendant l’année fiuissant
le 80 juin 1891, et s’élèveront
probablement à $4,436,907.50
pour l’année finissant le 30 juin
1892, et quo les dépenses totales,
qui étaient de $8,582,742.27,

peudant l’anudo finissant le 30
juin 1886, so sont élovéezs pour
l'année finissant lo 80 juin 1891
à $5,871,394.86, ct s’élèvoront
probablement à $6,247,007.86,
pour l’année finissant le 80 juiu
1892.”

Voilà ce que disait le prénam-

bulo du bill des taxes. Il portait

le chiffre do la déponse totale à

au-delà do $6,000,000, ot se cliif-

fre était exact. Mais il no dou-

nait commechiffre de la dépen-

se ordinaire que celui de $4,436,-

907, et ce chiffre s’est éluvé jus-

qu’à $4,446,000.

M. Mercier resto donc convain-

cv d’avoir effrontement essayé de

fulsifier un document public pour

étayer son impuissante critique

de la politique conservatrice.

Voilà où il est tombé !

PETITES NOTE3

Onest en plein hivor, À Qué

bec.
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La misère est grande au La-
brador. 200 sauvages, paraît-il,
y sont morts de faim.

LR
M. C. A. Grégory, le fameux

occordeur, do Moutréal, a passé
quelques jours à Borel. Il ru-
vieudra prochainement pour oxé-
cuter les commandos nombreu-
ses qu’il a reçues.

wi

L'honorable M. Thomas Me-
Groevy ot M. N. K. Conuolly,
dout le procès pour conspiration
coutre le Trésor fédéral vient de
finir, à Ottawa, ont été, mercro-
di matin, condamnés chacun à
un an d'emprisonnement dans la
prison commune du comté do
Carleton, sans travaux fords,

"oh
Deux projets de loi du député

de Drummond, M. Cook, ont été
tué; par la Législature. Le pre.
mier de cos projets voulait intor-
dire le tabac aux mineurs, le se-
cond enlevait aux avocats leurs
honoraires dans les causes de
moins de $26.00. Ces projets ont
eu le sort qu'ils méritaient.

yw
To Père Antoine, un capucin

italien, prétend avoir découvert
uu nouveau moteur. Outte luvention consiste à uti-

——— =
liser toute ls force impulaive of
expausive do ls vapeur, saus em.
ployer les orgaues compliqués
qui forment la partie principale
des ruachiues actuelles.
Le P.Autoino domandera l’au-

turisation de présenter sou in.
veution au ministère,

+
Dos élections générales vont

avoir lieu daus l'Ile du Prinoe-
Kdouard pour apérer l'amalge-
me des deux Chambres, le Cou-
seil Législutit nyaut été suppri-
mé.
La nomination aura leu le 7

déoowmbro ot la votation le 14.
Un plébiscite pour la probibi-

tion scra tonu on même temps.
wy

Lu tempête qui s’est abattue
samodi ot dimanche, les 11 et 12
novembre, sur l’Augleterre ot la
Munche, ost In plus terrible qui
sit jainais été vuo depuis 50 aus.

Des flottus entières de bateaux
pêcheurs out été balayées sans
laisser la tnoindro trace.
Dans le port de Calais seul,

800 personues out péri.
Plusieurs navires out aussi

sombré. Les pharos et lès quais
ont été emportés.
On caloule que les victimes

sout au nombre de plusieurs tnil-
liers.

=————eee

Les Missions de l'Archidiocèse
de St-Boniface

Le Très Rév. l’ère Langevin,
supérieur (vicaire de missions)
des inissions des Oblats dans le
diocèse de Suint-Bonifuce, vieut
de terminer la visito de tous les
postos où résident quelques-uns
de ges missionnaires, Il lui à fallu
près de trois inois pour accomplir
cotto œuvre importante. Un jour-
ualiste lui nyaut dopandé co qu’il
peusait des missions sauvages du
diocèse, il à répoudu:

Jo suis profondémentsurpris
de voir combien le champ est
vaste ct lu moisson abondante.
J'avais eu, comme bieu d'uutros,
hélas ! la naïveté de croire jus
qu'ici qu’il n’y avait plus de mis-
sions sauvages au Munitoba.

“ Il y à pourtant 14,000 eau-

vages daus le scul diocèse de
Saint-Boniface, et là-dessus il

faut comptor 6,000 paiens qu
adorent les faux dieux ou lus
démons, le tounerre, les oiscaux

ou lea Lites fauves. Ces chitfres
sont fournis par les livres bleus.

“L'heure do lu conversion sem-
ble avoir sonné pour ces malheu-
reux enfants de la prairie ou des
bois : chaque jour des païsus de-
maudeut lo baptôme pour leurs
enfants nu pour eux-imômas.
“Si j'uvais encore douze mis

sionnaires,a-t-il ajouté,je pourrais
les préparer iminédiatemnt à l’&-
vangélisation des sauvages.

rm ar © dures ae

“JOE” MARTIN ELU

11 y a grande réjouissance dans
le camplibéral. * Jue ” Martin,
l’auteur même de la loi abolis-
saut los écolos catholiques du
Manitoba, “ Joo ‘’ Martiu, ce fa-
natique ebrugé quo lo parti libs
ral avait pris sous sa protection,

5 été élu, à Winuipeg, pur une

majorité do 435 voix sur M. Co-

lin 1L Campbell,le candidat con-

servateur. .

Cello victoire a été célébrée
avec enthousinsme, 4 Winnipeg
où il y n cu’ des procossions et
des feux d'artifice.

——GDEP Oommen.

J'ai été guéri d'an guître douieuroux
par lo LINIMENT Dif MINARD,
Chatham, Unt, Brann McMunuix,

J'ai été guécie d’une inflamivation per
le LINIMENT DE MINARD.

Walsh, Ont, Mas W, W. Jouxson,

J'ai été quéri d’une ndvralgio par le
LINIMENT DE MINARD. ©

I's kdale, Ont, J. H, Bay,

Décès

Encotte vilie, la 22 du cou-
rant, Josoph-Ilcëtor-Antoiue, fils

de M. Antoiue St-Martin, mar-
chaud, à l’âge d'un mois ot 17 jours.Nos sincères condolganoes,

v

ie ve ait ..
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La, Bta Obelle

x

Collège
Pour être plus juste

dire lo “Théâtrer Compaen
mieux encore leo ¢ Collège au
Théâtre,” merorodi soir, Mon
doublo titre de vieux préidout
de la Commission des Ecoles et
do plus anclen amateur ucore,
m'avait naturolleMont posé à
me rendre À cotte soirée, 0 fût.
ceque pour fairo revivre,pour uy,
soir, le souvenir de tant de soirs
hélas pasads, Ce matin M. 16 di.
roctour du Sorelois ayant appris
quej'avais eu le rate bouhour de
participer à cotto réunion jug.
nilv ot intérossante pour tous
los Ages, me demande mon im
pression et mon apprécintion, Jo
to puis los lui cacher et j'aurais
mauvaiso grâce de los lui rofuser,
L'iutorprétation du drame eu 5
notes : “ Le Martyre de Bt Ay.
tor,” par les jeunes élèvos ducol-
lège, à été parfaite : le drame eut
écrit de main de maître, et plu-
sieurs situations sont d’un jug.
rêt palpitant. Nos jeunes ama-
teurs en ont tiré tout le proit
possiblo pour iutéreaser l'audi.
toire. Les costumes étuiont très
benux, les décors de même, ot le
tableau de la fin & parfaiterne
et brillamment couronné cotts
jolio séance. Je no voudrais pas
me compromettre ou parlant de
qui que ce soit au point de vue
de son mérite personnel ; il
vaut mieux dirc que le drame
ayant été biou rempli dans son
onscmble, tous ont droit à une
égale part do félicitatione,ot c'ost
ainsi quo, pour ma part, je lour
offre les imicnnes, tout en les

priant de continuer, dans lours

heures de loisir, à cultiver cet art
précieux, d’approndre À bien par-
ler, à bien gesticulor, ot de veuie
ninsi, de temps à autre, nous dé-
montrer qu’ils se perfectionnent
et qu’ils se rendent agréables en
même temps aux personnes qui
ont l’avantage de les entendre.
Ceci dit, je félicite los directeurs
des élèves du lour zèle et je les
engage à coneacrer les heures de
récréation À cet cxercice, qui
place un jeune homme à l'aise
dans le monde ou ailleurs.

Unie seule chose m'a fait peine

ce soir-là : C’étuit. . . .oserui-je le
dire !.... Vapathie,...... Vindif-
férence….. peut-être plus one

core, du public de notre ville, Ii
n’y avait là quo des parents et

encore peu, bien peu, des en:
fauts qui sont au colldge. Il y »

800 élèves ct plus au collège, il

auruit dû y avoir au moine

800 personnes pour applaudie le

dévouement des directeurs, le

succds ot la bonne volonté des

élèves, et jouir en même tops

dos avantages d’une jolie soirée.
Jose cspérer que lorsque l'on

se reprendra, le public aura droit

lui aussi à sa largo part do féliei

tations.
Cirances Dontox,

Président des Ecoles

———__e—

Le fou à Montréal

Hier matin le fou s’ost déclaré

aux Nos 520 et 522, rue Saint

Paul, Montréal, dans lo resde

chausséo de la manufacture de

meubles de Rolland et frère eis

p.esque complètement consu

tout l’établissomeut ot son conte -

nu.
Pertes, par MM. Rolland, 440,

000, avec environ $36,000 d'ss-

surance. Cet établissement ap-

partenait à T. 8. Vipond ot fils

ot était assuré pour $15,000, Les

pompiers, dont quelques-uns ont

été gravement blessés, out fait

des prodiges pour maftriser line

cendie ot protégor les raisons

voisines, dout l’uno, occupée par

M. Aubiu, contenait une énorme

quantité de boîtes d’allumettos.
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POUR LI PAUVRES !
———

(Médié aux Dames de Charité)

La charité !....…. . du pain.

Vous rêvez pour demaiu de

NOUVELLES DE SOREL
La températare s’est considé-

| nblement refroidie depuis hier.
*

Hier, jour d'actions de graces,
le Lanques et bureaux publics
btaient fermés. 

*

M. E. U. Emard, de In société
légale Ouimet, Ema:d & Mau.
result, de Montréal, était et cette

ville hier.
*

L'honoruble M. J. A. Dorion,
M. C. L, était on cette ville
hier, retour do Québec et en
toute pour Saint-Ours.

+

Le Sorel a cosed sea voyages A
Baint-Aimé. Il continuera ce-
pendant, quelques jours encore,à
voyager entre Borel et Pierre-
ville.

*
Mlie Marie Crébassa, fille de

M. John Goo, Crébassa, greffier
de la cité, est à ln Longue-Pointo
depuistrois somnines, on visite

son oucle M. Arthur Caron.
*

M. l'abbé Payan, curédo Now-
Bedford, Mass,ost “onville de-
puis hier, cu visite chez M. lo
euré Bernard,

*
PERDU—Joudi soir, 1 trous-

seau do clots, do l'église au bu-Teau de M. lo Dr shins, maison
ardine, Prière de lo remet-tre

À

ce bureau, ;

Ax Brunswick hier : ‘
MU, J. H, Olerok,. de Mont.

Nal; I'hon, J, A, Dorion, M. C.
3 D. Lyons, de Toronto ; 1. U.
ard, de Montréal ; John D.

Laidlaw, de Toronto ; P.
Burns, de Montréal ; A. Gar-main, Avocat, Montreal, -

*
Ja Chambre de Commerce doMR une séauce spécialelundi Prochain, dans la soirée.
Y étudiers la Question du

Le pauvre alors s’uifrale et orle :
L'hiver, hélas !o'est Dieu qui dort :
C'est le faim divide ot maigrie
Qui tremble auprès du foyer mort !

Vicros Hueo,

| Quand, tout À coup, l'hiver au fougueux aquilons,
De son manteau glacé, vieut couvrir les vallous,

| Que par flocous la valge étond sn nappe blauche
Sur nos guérets, hier, méprisant l'avalanche,

La nature ve tait, plus d'harmonie aux bois,
L'hiroudelle cralntive abandonnant nos toits,
D'un rayon de soleil réclamel'influeuce,
Et sous unciel plus doux va chercher l’oxistence,

Elle retrouvera le bonheur, la gaîté,
Maisl’hommeque le sort, aveugle en sa colère,
Attache au pilori de l'iguobe mivère,

| Sous la zôue étrangère, avec la liberté,

Peut-il d'un vain espoir même bercer son cœur ?
Du pauvre, en tout pays, le lot est la douleur.

Riches, banquiers heureux, dans vos fêtes splendides
Où l'or, par orgueil seul, tombe do mains avides ;

Kuivide de plaisirs, de fostins ot de jeux,
Insoucieux du sort de taut de malheureux,
Qui, grelottants, transis, privés de nourriture,
Auseuil de vos palais trouvent la sépulture.

Vous riez...…. - et la faim va crousant des tombeaux,
l’ur grâce, du buuquet, jetex quelques morceaux,
Jetez à des corps nue un lambean nécessaire !

….. À cette pauvre mère !

Entendez-vous les cris de ces onfunts en plours !
Mère, comme j'ai froid ! mère,j'ai faim ! je meurs,
Muis, non, vous ue songez que bals, concerts, théttre
Et suns vous informer ei la bâche, dans l’âtre,
Du pauvre infirme ot vieux ranimo les soupire,

différents loisirs.

Oh! l'égoïame est vil ot dégrade notre âme !
Des vices de la terre il est lo plus inftme;
Grande, ne vous flattes point de trop d’impunité :
NuL NE SAIT ou Du Crut s'arrête LA soxté!

!

!

prolongemont du chemin da fer

Montréal & Surel jusqu’à Lévis,
ainsi que des résolutions en-
voyées par le député de Bagot,
M. Dupont, au eujet du pont
d’Yamaska.
Nous capérons qu’il y aura

foute.

*

C'est demain la Sainte-Cathe-
rine, In fête des philosophes, po-
tits et grands, lu fête, par consé-
quont,de tout le monde ; car quel
est l’homme si peu doué d’intel-
ligence qui n’uit pas, à son heure,
pour un grain de philosophie ?
Demain donc tout le monde

fêtera, chacun à sa manière,et la
tire, Lien certainement, grâce. à
la neigo, lu blanche neige, aura
sa place marquée surle menu.

ANNIVERSAIRES.—M.Louis Le-
clercq, plombier, célèbre aujour-
d'hui lo quarante-neu vième anni-
vorsnire de ea naisennco. Il est
nd A BSthune, en Franco, dans
lo département du Pus de Calais,
le 24 novembre 1844,
M. Laclercq habite Surel de-

puis 20 ans (juillot 1878.) Il à ou
vito mériter l’estime ot la con.
fiance do Ia populntion et, pen-
dant cing ans,il n été à la tête de
l’usine à gax, sous le coutrôle
immédiat du conseil municipal.
A l’occasion de sa fête, M.

Leclercq a requ un joli cadeau :
uno riche pipe en écume de mer.
Nous offrons à co digne entant

de la Mère-patrie nos eincères
félicitations et lui souhaitons des
jours longs et heuroux,

—M.l'abbé Hiphège Filiatreau,
curé de Rougomout, a célébré
hiér le quarante-troisième anni-
versaire de sa naissance.

né le 28 novembre 1850.
Nous offrons nos félicitations

et nos souhaits de longue vie A
Vancien directeur du collège de Sorel, qui a lnissé de ci vivaces

-

Uet sucieu vicaire de Sorel eat |440

    
souvenirs au scin de notre popu-
lation.

*

M. F. W. Cowie, Ingénieur du
Rouvurnomunt fédéral,s été char-
£9 de fuive les relovds ndovmai-
red ou vue de la construction dus
quais projetés sur lo Saint-Lau-
1ent,et do l'amélioration du puit,
M. Cowieost lustullé au iran
wick. Il w'oet mis à l'œuvre div
hier otil est probuble qu’il aura
fini sou travail dans une dizaine
de jours,

 

 *.

M. E. A. Dolmvge, qui avait
été chargé de liquistor leu nffui-
res du comptoir d'escomptu do
M. À. À. Taillon, lors de l’ac-
ceptation, par co dernier, do lu
gétance de la Banque Nationulo,
À Ottaws, a terminé, où à peu
près, la tâoko dont ses eupéricurs
l’avaient chargé,
M, Delmege, duraut son court

séjour à Sorel, & eu mériter
l’ostime de ln population ot
c'est avec rogret que coux qui
ont eu à traitor avec lui out ap
pris son dépari.

M, Delmege a quillé Borel su-
medi de Ia semaino dernière,
pour Saint Jean, où demeure sa

famille. Il reviendra toutefois do
temps à autre, afin de recueillir
certaines sounues qu’il n’a pu
encore faire rentrer.

*

Le Québec fern, co soir, son

dernier voyage à Québec, Il re

montern eusuite jusqu’à Muu-
tréal, puis viendra & Sorel, pren-
dro ses quartiersLiver.

HIRES 1

C'est Je temps de prendre une lou.
teille du “ Régulateur de la Hanté de la
temo” du Dr J. LDarivière, C'uat œn
ramède par excellence pour puriller ct
ronforcir le sang lu printemps, ct une
bouteille vaut mieux que doux de Sales.
arcille, Faites-en proudre à vos jeunes
Îles et toutes les «dilicultés qu'elles tesa

sentent à curlain âge disparaîtront, Pour
toute douleur de reina, points du côté,
ete, demandez 1wes cmaplôtres “ Fomule
Plastera.®” Prix 25 cts A vendre daus
toute bonne pharsuacie où chez le pro-
priétaive, Dr J. Larivivre,Manville, À, 1.

N. B.—Rofusez tout remède qui ne
porte pas mon now,
MM, Evaus & Sons Muutical, P. Q.

agouts généraux pour lo Canada,

 

SALLE D'ENCAN
BLOG DUPRZ. - RUE AUGUSTA

—SOREL—

POUR$55.00
CHOSE INCROVABLE QUI NE S'EST

JAMAIS VUE A SOREL,

Mieux qu'a Montreal
 

Pour ce montaut vous anrez & nos axiles
us inévage complet dont voici fa liste :
Un beau net de chambre en lois fran:

avec giand miroir,
& chaises en jonc et, une Derçaute (1

spring et un hean matelas.
1 sidelward en érable avec miroir,
1 table à diner, G chaises en jonc.
1 chaise borçante, ! canapé en damas,
6 clinises de ctsine,
1 Lerganto ou pntito couchetle pour
enfants

1 petite chaise pour enfants,
1 bonne grande chaise pour sc reposer et

lire lo §onrnnt,
Ce qui représente an montaul de 875,00
au moins, dans les maga-ios de détail,
Remarquez que tout cot ameublement

po de lero main «b tout neuf.
Seule chatce qui vous est offerte pour

meubler votte maison.
C'est un grand avast

w te Profites-en.
On achète,échauge et lous À 105 sallua

toutes sortesde meubles, pobles, habilie-
ments fourrures, montres de seconde
main.
Grande change avautare:is- pour Soe

rel ot surtout pour Ja classo pa:ivre ou
ceux qui se trouvent daus la rêne,

ON VENDRA A LA SEMAINE
Aussi épargnez sur vos gages 81,00 jar
semaine of venez acheter un joli sel de
chambre, pour 813.00 en savutant,

Clis WEILBRENNER,
PRoPRIÉCAIRR.

J.0. WEILDRENNER,
Encanteur-licenc é

N. B.—Connuo par le passé M, J. O,
Waibronner, l’Encanteur populaire, su
charg:ta dua ventes À domicile yu i ses
sallue,

Invitation aux marchands de la ville
et do Ja campagne qui vnt des stocks a
faire vendre do veu-r lo voir, Hom ex.
périence bien acquise vous gamntit d'a-
vance d'une entière rotisfaction. Avis
aussi aux cultivatours qui partent po.r
les Etats ; on 60 chargera des ventes aux
prix les plus bas: _,
Aux communautés religieuses, pour

spring bods matelas eb cunchobles,

 

COMMENT QUERIR TOUTES LES
MALADIES DE LA PEAU

Appliguez seulomement PONGUUENT
SWAYNE, Aucune wadecine itilerne
vequise, Gudrit los dartres, Peczima, lee

ns, toutes les éruplions dane
le visage, sur les muins, le nez, ele, cte,,
laissant le peau claire, blauche ot fraîche,
Les grandos qualités pour guérir’ ces

sortes de malmlios nu eo trouvont daue
aucun autre remède. Demanler à votre
pharmacien l'ONGUENT SWAYNE,

LYMAN FILS & CIB

-  amatuo, on leur sallesoln des rage du

 

    

  

 

se

MARCHEDE SOREL
Lécuuus Ce 2

Patates, le minot…. 80 à 86 °

Olgoous,le minces 103 5 aFives, lo Misch... 1.00 à L86 —CIHERZ—
Oignouse, lu tresse... 10h 20 eq eee
Fèves, la torrinée…. 00 à 00 ,ann ALFRED FRANCŒUR

le PBB0ksseeres = LU
Avoino, lo mi sense
Burrasin, le minot…. 45 à 00 A SOREL,
Orge, lo minot.is.…..…. $0 4 60
Gaudrio!0 …vccmireoes 46 à 80
Graine do tuil.……..... 0.00 à 8.26

VOLAILLES MP IDLERS VIVANTS Purles de Térébonthine do Clortan. Contre les 1iévralgies.
Dindoa, In Uiviownsse 00 à 00! Poiles d'Ether, Stimulant duergique.
Oion, ls pièce... 00 00| Sirop Afloutions do la vessio ot des voles respiratoiros.Canurdu, la couple... 60 & 60| Dragées Toni. Cardiaquos de Lebrun. Dune los maladies du cœur, étouttomonta,palpitatione,
Poulos pluméose...... 50h 80] Capsules Aplol pur. Pour calmer les douleurs de l'ovaire,Ligoon, ln couple... 15 A 80| Pilules do Clin au Sulfato d’Atroplue. Font cesser los transpirations nocturnes.
Perdrix, lu couple. 50 A 60| Popsine do Chapoteaut, Fait digéror sans fatigue.
Gruiuo do lin. .a……. 80 à 90 Birop Jodurddo Gulbort, Le me jour déparauf né

via) p ment, I le.Beal ka lb... or’ 8 à 10| Sirop de Chloral do Fallot, Chatro l’insomnie. gindn
Bœuflv 1001bL...... 6.00 & 6.00
Lurd vuls...…cc0esvorcce 18 à 14
Pore trais los 100°1be..9.50 A 10.00
Pore fruia la lives,10 à 19
Voau jouua,quagtior. 00 4 00
Aguosu quartior,80.5060 à 70

’ FARES
Furino cu quart....... 4.00 &
Fuiine op poche, 08ibe 1.85
Furino de blé d'indo 1.70 à
Farino de gruau.…. 2.50 à
Sarrnuin ..…..….…..... 180 à

” 1

PRODUITS DB LA FERME

 

BBourre [rnis, ln livre. 82 4 85
Bouvrouals on tinelte 20 4 24
(Euta frais la don... 154 18
Laine, Ia Tivro.….….…. 80 4 40
Laine ide, In lives... 50à 60
Savon ...... smeheode GA 8

DIVERS
Mich could, In livre … 10 à 12
Sucre d'6rable, BIW 73 08
Saindoux,la livre... 12 à 16
Tubac en touille, ln lb 10 à 25
Duiilo,les 100 bottes... 8.00 A 4.50
Foiu,los 100 Lottes… 5.50 à 6.00
l'oau do bœsfla Ib... 44 56
Peau do veuu……..  8à 10
l’eau mouton, jouno 25 à 40
Cochon vivant, vieux 4 00 à 7.50
PRIX DRS GRAINS OURS LES MAR

cHANLs Da Song
Avoime, par 36ibe…., 00 à 00

604 71Burruain......oomoneree
Orgos per 501bs.,.... 60 à 74
Pl ae 1.00 41.50
Grae de linlo mines 0.90 à 1.00
1816 do somence....... 0.00 & 0.00
BIS d'Indo, lo mmot.. TO à 76
Moulée,les 100 lbs...... 1.30 41.00
GrU...ovcosrree.coupermse 1.00 à 1,10
SON...sorsseiimnee |00 à 1,00
l'ôves, par 60 1Ls.:.... 1.25 à 1.50
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District de Richelien.Cour Supérieure
No 3x43. Lame Aung Beauchemin,de la
cité «le Borel, a institud ee Jour une ac-
tion on séparation de’ biens contre son
époux Ovila Rondeau, mécanicien, du
même lieu.

Sorel, 17 novembre 1803,
. Broxgav & PLAMONDON,
Prosureurs dgla demsndesesse,

+ +

ABENAKISHOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE.

Laplacod'été la plan déticlouse tu Cansd

Facilites très grandes r la he
datelo Baint.Lauresh Eine due
Pierre, la rivière Saint-François Cha-
lonpes et autres eiabargations à Me die-
position dos visiteurs:

 

L'usage des bateaux, des cours de lawn
Towns et des tables de poules est gratis.

L'hôtel n subi des. ré, ons considé-
tables ot tout eat on. te condi

tion et de prom classe,

Les exuz Minérales des sonrees Abaakis
sout renomintées pour guerir [es rhgma-
tismes, l'indigestion, tnsiadios des
rogtons, les maladies du foie, le Salt
Them et 1a débilité générale,

Tas bains di, daneycetie cau voit
chaude, suit froide, sont au Be peut plus
ralutaires, Sous

—Denandes des cirsishtires.—
s@rPRIX RAISONYABLES.@#

RUFUS G. ON,
PRUPRIEPA8RE

N.B.—Le vapeur Jartkier part de Mon-
tréal te mani et le vendredi, & 1h. pw.
Sorel part de Boral, 168 indoaes jours, &
Oh.pan. ot, lo samedi, A 8 he Bm,

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

—d

Vendront & encan deus fois par ve

 

toi et Avauera, Loute’ sorte de
marchandises et effets,

Teo péreonnes ayant des articles dont
elles désirerout ne défaire,voudront

bien s'adresserBou,

BGF-Argent avancéons effets98

WRIGET & MATHIEU
ENCANTEURS LICEKOIBS

rack pu Mancus Resmapias | Sous  M avril 1608-—Jdo. -

  

 

   

   

 

   

     

    

   
  
  

   

    

   

 

  
   

 

   

 

    
  
  

Vin de Chovrier,à l'huile do foio de morue. Pour les poraonues qui no peuvent proudre l'huile de

 

 

 

 

Par acte reçu devant V.Gladu,
notaire, le viugt-cinq noût, mil
huit cont quatre vingt-treize, on.
registréd au bureau d’curegistre-
ment du comté d'Yanisska, le
vingt-eix du mdme mois, Gilbort
Brousseau, hotelier, do Boston,
Massachusetts, a cédé. ot trans.
porié à Rudolf F. Ilaffenrefter,
de Boston, y faisantaftuires com-
me brasseur sous les nomet rai-
son de “ Haffenretter & Co.”

1o Une somme do lit cent
cinquante dollars, duc audit cé-
daut par Paul Brousseau, culti-
vatour, de Saint Bonaventure
"Upton, temporniroment réai-

dant à Boston, montunt capital
porté cn un acte d'obligation cou-
senti audit cédant par le dit Paul
Brousseau, requ devant V. Gla-
du, notairo,le trois jauvier mil
huit cent quatre vingt huit, en-|'

istré au dit bureau le cing du
même moie, Avec l'intérêt depuis
le premier jauvier dernier et A
l’avenir;

2o Une somme de treize cents
dollars duo su dit cédunt par
Alexi: Br oussenu, cultivateur,de
Saint-Pie de Déguire,maintenant
résidant à Boston, montant capi
tal vorté on un acte d’obligation
consenti par ledit Alexis Brous-
seau au dit cédant, reçu devant
L. M, Blondin, notaire, lo deux
janvier mil huit cent quatre vingt
neuf, enregistré au dit buroau, le
même jour, avec l'intérêt accru
depuis le premier jauvier der-
nier et À l’uvenir;
Pour appartenir on propriété

au dit cessionnaire.
Deux copies du dit acto de

transport avec certificats de son
dit enregistrement sont déposées

ur les débrteura entre les inaîns
u Protouotaire du district do  Richelieu, À Sorel.
Sorol, 20 uorembre 1893.

HŒNIX
DE LONDRES (AxoLErERne):

ÉrALLIS KW 1709.

Suocursale Canmlicuns Etublie en 1804

Emet des polices en français ; Ta pre-
mière Ciu d'Assurance anglaise qui à

étalili une anccursale aw Canada,

Montant des pertes payé de-
puis la fondation de le Vie.….975,000,000

Surplus aun fonds de réserve... 3,000,000
Responsabilité «les Actionnaires Hilimitée

 

Lépêt as Gouvernement Fédéral
pour lu Gurantic des assurde Uu-
[7[7TOUR1].1TH]

Réclamations payées avec la plus grande
ponctualité.

AGENT À SORKEL—= -

W.L.M.DESY, Notaire.
AUENT GENERAL’ D'ASSURANCE
F'EU-VIS

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUR DU ROI

BanqueMolson.
Insorporée par Acte du Parlement, 1068
Bureau Principal...Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

Bucovasars a Sonam; |

F. W. G. JORNSOW
. GÉRANT

 

Dépôre
bections sollicitées et
médiate.

 

et intérêt accordé ; Col-
ise de Cums fre.

Traites fournies sur tcutes les

foie de morue pure.Eau de Ricgger. Auti-névralgique tout-puissnnt,
Injection Iron. Cunitre los écoulemonts récents et chroniques.Pilules Auti-vévralgiques. Contre tous les maux de tête.
Tamar Indien. Je meilleur Laxatif,
Binapiemo de Rigollot. Los meilleurs omplâtres de mcutardo.
Papior de Fayard. Gudrit les irntations do poitrine.

lits gravulé Pargatif rafraiohissaut, ’Pilules de Courrier, Dorainoutl’uppétit ot rouforcissent le système entier.

— »

avs

|

Marchand -Taillaïchana - Lallleur
 :92——————

Nous venons de recovoir los p'us belles étofies pour

PARDESSUS D'AUTOMNE ET D'EIVER
TELS QUEee

BEAVERS,
MELTONS,

DRAP VENITI N,
PIQUÉ FRANÇAIS,

MOSCOU BEAVER ETO, ETC.
Twocds nouveaux pour PANTALONS et r HABILLE-

MENTcomplet. po pod
Nous avons les meilleurs tailleurs au magasin même.

Vonez donner votre mesure, s'il vous plait, avaut les
GRANDS FROIDS.

C. 0. PARADIS,
SOREL.

« a nes . i - n ces

 

   
CULTIVATEURS, LISEZ CECI

--—$} VOUS AVEZ DÉSOIN D'ENCLORE-—

V0oS TERRES OU VOS JARDINS
M. J. N. DUGUAY, marchaud, de LaBaiv, vous fournira de la clôture de fil de
fer, à mailles de toutes grandours, pouvant retenir

TouslesanimauxdeFerme,
depuis le cheval jusqu'aux voluilles, & raisongle $1 310 PAR ARPENT, suivan
la hauteur et le toimbre de Lroches.

Cotte clôture, faite avec In machine brévetds de Kitselmau,a I'avantage d*étr
PRÈS FORTE ET TRÈS DURABLE, RESISTANT PARFAITEMENT AU
FROID sant jamais se briser,comimo ccla arrive pour Ja clôture en fil de fer barbe
16. C'est de plus unctrès jolie clôture pour enclore LES_PARTERRES ET JAR-
DINS,

En outre c’est In c'ôture la plus économique ; en effet ELLE COUTE MOINS
cher que la clôture de perches on de Al do fer barbelé,

Ello ext À L'EPLEUVE DE LA ROUILLE, DUFEU
NEIGE

On peut l'enlever facilement lorsqu'un le désire,
M. WENCESLAS CAYA est agent pour la vente de Littec wee dans lc comté

de Richolie, oùil à conauencé à proudre des comtuandes,ut M, J, O, C. LUGUAY
ost agent pour le comté d'Yamaska.

Ceux qui désirernient ACURTER LE DIOIT de faire setto clôture dans une
paroiso et acheter on même tempe une machine pourront s'adresser au propriée

wee MM. T. IT. DTGTAY,
! LABAIRDU VRB, ou i ros Agents
_baronabesoin d'auagentpourIcomté de Drummonil.

2 , kLi AN
ESS JOENfd

LU VENT ET DELA
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LABATT
Huit Médailles et dix Diplor:es
Mécernés à l'Kupositien uni ev-
artic do 18 Frouce.de l'Austraits,
des Matsui, du Canad», de

16 Jamnique #4 des Indes

bd =
UNE

Ootdentaies,
Tran goût : à d'une saveur

; y,

ot d'un pare garanibee Vang opie
ET cinlement prer 10 cuimat de ce cone

Mnent. Ces Licavsges ne sont pas
surjavde,

Brasserie 4Ot.
Ageneu de Montréal—Avenue de Lurimier, Coin de la Rue Altuit,
Soul agent à Sorel,F. N. CHAGNONNarchaud d’épicet'es et guet ni,Be du Ro

ao]

A VENDRE
Cette magnifique terrede 20U arpeuts

7 x 28, toute en calture facile àégoutter;
«tr la rivitre Saînt-Françvis, à dix ar-

uts on haut do l'église de Pierreville,
bagniique résilence, dépendances de
prouière classe,
tres parfaits conditions faciles,

’aclremer resoptour,

Loni PierreousDery Jape entela séparation daene “a

   
     

   

 

Canals, Province de Quilice, District
de Riel albu, Cont Supérionre. Noth),
Dame,Victorine Mame, do In Cité do Boe

+ dats to distrlet de Richelieu, 5; ouse
Louis Fréeyuct, marhrietr +4 renlpe
r,ile la dite Cité de Sorel, dément
crisée À cater co justier, Demande

ante, va Louis Fideynet, warlvier od
ju même tien. Dé(vpdtews, vlais et américaly eskulé cù vendu.

JBHi:

- *

od“3eve

grinclpales villes Qu-Dominion. Argent

Counumicazsonspas: Técérmonn) "0 3 nov. "93.2,

. notaires, Initisse p d'Elu. Unetuéo ce four en estie roi
rie de Damed'a NON CE COMEAUS

Avocat de ls Deansvs
gore], 13 octobre 1599. —2iue,
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Get hôtel ot sur uu
exvellent}plod. Oul-
sine de promidre
viusee.Chambie: cot-
turtables.
Rien ne manque

pour eatisfaire los
visiteurs.

Bonnes calles d'éclian-
tilloms pour les com-
mie-voyageurs.
La cour est vuste

ot les écuries sont
ot bien aérées.

Paqueurs ot viguros de
ghois.

J. B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE.

  

Hotel BRUNSWICK, Sorel
Sous la direstion Les somamis-voyss
  
  

  

  

  

 

je sols RUUVSAU pro dE peur trouveront
à

fl 1]

1
pridiaire,cet hot est Biden salles olrile pour’

   

 

maintenant le plu-
evnfortable, san
contredit, qui se
uises trouver dans
province en de.

hors de Montréal et
de Québec.  

 

  
  
  

 

n/jà fait modernes qui
46 y ontétéintroduite

5} J|y serout traités au

SF J ré de leurs désirs.
Xi | La table ne laisse

x 25 pd rien à désirer.
RRR ASee) Alteuautes à l’hô-

7 097 tel se Lrouvent une
bonne cour eb de
vastes ésuries,

 

Les peintures et! C5
l’amoublement on ily
out été complète-
meut ou retouchés; ¥
vu renouvelés, ot le
tout est de première
elavse.

Nap. Latraverse, Propriétaire

Levraijonc de Mariage
—0Z

 

Ce  magedu
Avieimpor, est le quarties

taut ou Hers) ou
veux qui dési- fa bas prix el
tent se marier
d'aller acheter
leur jure de
mariage suns
sudures et
sans joints
chez J, HL
Wright,bijou-
tier en gros et
eu détail,là où
vous trouve-
rez tuuteseur-
tes de bijou.
ferivs eb or cl
en argent,

lee nouveaux
guête dans les
articles sui-
vaults:
Montres, Bi-
jouteries, Ar-
genteries,

BN ’eudules,Va!
wes musicalos,
Marchandises
vjtiques,Can-
nes à po.
meat d'or ete,
ote.

 

ALLEZ ET VOUS fEREZ SATISFAITS.

J. H. WRIGHT, Ficsicudarted”

L'EQUITABLE nt©
~——X ler JANVIER 1802 X

ACTIFassssorsrenserenrensansensnneenneA sboneten ton sa sance NS sec senrcODS CU AdO0NE SONOSLE$136,108,518 58
PASSIF—Y compris Ia Réserve aur toutes polices eu vigueur (cal.

sulie à 4 p. c.) et à la Réserve apéciale (pour l'établisse-

   

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VIE

 

meut d’une évaluation à 34 p. ¢.) de $1.500,000............ 109,90,637 88

Exodlent total nou distribud.……uuonccicrrcrcreccense à oncevan sessescssesse nd$ 36,393,980 56

ROVONUte toesnorrosnosrsreisneonrmmnsssenreecessossanes sessessrs suesessscseses.§ 39,004,943 85
Nouvelles prolices souscrites en 1601...9233, [18,331,00

Assututices Où COUTS.…. vos.$804,804,857.00

La Povics Toxrixs Link (a derniire forme d'assurance de la société) ne
soutient aucune restriction an sujet de la résidence, des voyuges, «de l’occupation
au bout d’un an. Incontestallu après un an, et non confiscable aprés trois ane.
B@F-Les réclamations sunt payées immédiatement sur récoption de preuves satis
faisautes du décès,
BEARGENT PI, STEARNS, Géraut géu'l pour le Canada, Pu, LAFERRIERE, In

——AGENT A SOREL-———
A. QUEVREMONT,Notaire,

orel, 31 décembre 1893.—lan,
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A VENDRE
Maclince à Coudre, Pianos, Orgues, Ete., Ete., Ete,

Des moilleures Manufactures, ORGUES et PIANOS magnifiques
échangés contro Orgues ct l’innos de sccondo main.

Avuutagos supérieurs À n’inpurle quelle maison do Montréal ou
nilleurs

Crédit aux gons eolvables avec toutes los facilité: do paiement
possibles.

M, l'éloquin fait le commorco à son proûit exclusif, ot c’est pour-
quoi n'ayant point de déjicueos 11 pourra voudie à meilleur marché
qu’uillours.

Los acheteurs paiorout diroctemont à lui-même, soit à St-Ours,
soit À lour domivilo.

Uno visito out svilicitéo avant d'acheter uilicurs.
Les moillours jours pour reuceutrer M. l’éloquin à son dumici-

le sont In samodi ot lo lundi. Ou pourra aussi le rencontrer chez lui
n'importe quol jour de la soir aiue, pourvu qu'on lui écrive d'avance.

 

 

M. Péloquin est auesi commerçant de chovaux,ot il recevra des
ohovaux er. échange contre sos muchinos à coudre, orgues ou piance,
suivant lo cas.

À toujours des chevaux à vondre ot en achète A d’excellentes
conditions, ot il y u toujours snoyou do s'arrangor,

Toujours choz lui un bon nesortimiunt de piance et orgues de
accon le :nain, pour la raison que M. l'éloquin, faisant le commorce
de pianos, estobligs d’échangor des iustrumonts neufs contre des
vieux, ot il voud cos panos, qui sont répards, à grands sacrifices
Avast los pianos uenis sont voudus A des prix populaires.

Pendant 50

ANS æ
PerryDavis’

À éomentre 83 merveil-
louse puissance
Too DOULEURS INTERNES où EXTERKEE,
Riez d'etosaust donc qu'il 66 trouve sur

Les Tablettes du Médecin
LeBuffetdelaMère

alle du Voyageur
Le Havresac duSoldat
Le Coffre du Matelot

Lic,; e du
Le! age du Vélocipédiste

a abane du Colon
Le Panier du Sportsman

DEMANDEZ LA NOUVELLE

GRANDE BOUTEILLE de 200,

 

NOUVELLE INEDITE

LES HEROS IUNORES

En parcourantle compte rendu
ot la reproduction des principa-
les œuvres d'art qui ont été re-
marquées au Salou des Champs-
Elysées, de 1492, à Parie, je fus

vivement impressionné par le
magnifique tableau de Boutigny,

Les héros ignorés. ” Cette
peinture représente une escouade
d’Allemands fueillant trois Al-
sacions. Déjà un de ces héros est
par terre ; les Allomaude tirent
sur le second, pendant que le
troisième regarde cette scdue
horrible et attend son tour avec
souffrance.
Ce tableau me rappelle une

histoire épouvantable qui me fut
racontée, il y a deux ans, par un

Français, presque nonagéuairo.

C'était pendant la guerre fran-
co-allemande.
Napoléon III avait été vaincu

à Forbach et à Reischaften. Les
Allemands envahissaient l’Alsa-
ce et lu Lorraine, iucendiaut et
ravageant tout eur leur passage.
Uu jour, une troupe de Prus-
siens, sous la conduite d’un capi-|
taine à l’air rébarbatif, e’arrêta
dans un village. A leur appro-
che, toute la population s’était
enfuie. Une seule maison sem-
blait être habitée.

Puurquoi les habitauts de cet-
te maison u'étaient-ils pus partis
avec les autres ? Il n’y avait qu’à
jeter les youx dans uno des
chambres pour eu connaître la

do donner le jour à un pauvre
petit enfaut, et l’homme, un ro-
buste Alsacien, au visage franc
et énergique, n'aurait pas voulu
malgré les eupplications de an
femme, se sauver avec l’enfaut
ot In laisser seule.
—Si nous devons mourir,(lit-il,

mourons ensemble, moi vivant,
rien ne vous arrivera of je ven.
drai chèrement ma vie.

Endisant cela Il prit an fusil
suspendu au-dessus du lit, et se
mit près de la porte pour en dé-
fendre l’entrée.

Mais les Prussieus ne reatè-
rent pas inactifs. Le capitaine
avait soumé les habitauts do la
maison d’ouvrir la porte, au nom
de 'empereur d’Allemagne. Ne
recovant aucune réponse, il don-
na l’ordre de défoncer In porte.
Le premier poldat qui entra

dans la maison tomba ruide
mort. Une balle, tirée par l’Al-
sacion, lui avait traversé le cœur.

Uu deuxième, puis un troisième,
alièrent bientôt le rejoindra eur
le carreau. Mais que pouvait fai-
re un seul homme contre un ba
taillon entier ? T1 fut bieutôt ré-
duit à l'iapuiesance, étroitement
garrotté ot attaché à un poteau
on face de sa maison.

Après cela, le capitaine ordou-
na à un de ses lieutenante de fai-

uÿa dans la maison une fomme
et un tout petit enfant.
—Faltes os que je; vous dis,

hurla te capitaine, lsiesos brûler
le femme et l’eufant ; ils pole-
rout pour les hommes que nous
avous perdus.
En uu inetant, la maison fut

en flammas.Le malheureux époux
et père regarduit cette scène avéo
des yeux Lagarde ot épouvantés,
ll se tordait les bras ot fuisait de
vaine efforts pour se dégngor.

Tout à coup, on vit apparaître
À Ya fenêtre la jeune forme, tee
nant son enfant dans ses bras.
Ses cris et ses supplications au-
raient attendri le cœur du lion,
male 1] ne firont pas la moludre
impression sur le cour du capi-
taine, plus féroce qu’une bôte sau-

vage.
L'Alsacien, en voyaut ce qu’il

avait de plus cher au monde, fit
un effort surhumaju et brien les
liens qui le retennient au poteau,
Le capitaine, co monstre à faco

humaine, en voyant cela, ordon-
ua à ses soldats de fuire fou. Plu-
sieurs détonatione reteutirent, et
l’homme, la femme ot l’enfaut
dis-arurent dans le brasier... .

LUCIEN DB RiVHROLLES.

 

-a

DEUX ANGES

Dans sir plein de tristosse,
traînait comme une plainte la do-
lente sonnerie des morts. C'était
le 2 Novembre, par une brumeu-
se matinée. L'office funèbre ve-
naît do s'achever. Pureils à des
gémissemente, los derniers nc-
corde de l’orguo frappaiont la
voûte sonore du temple ; des
nuages bleus d'encens se dissi-
paieut dans le chœur assombri,
et, un À un-s'éteignaient les cier-
ges à lu flumme vacillante qui
entouraieut le catafulque.. .… .

Bientôt la procession en deuil
commencn au cimetidre,..... On
vit s’avancer des vieillards véné-
rables à la chevelure neigeuse,
des femmes en pleurs teuant des

enfants par la main. Silencieux,
recueillis, eu foulant l’hecbe hu.
mide, pieusement ils venaient
s’agerouiller sur les tombes ai-
moées des chers disparus ! Oh !
oui, des morts c'était vraimentla
fête : toutes les lèvres disaient
leurs louanges, toutes les mains
leur offraient des fleurs de sou-
venir. Et soules leurs vertus res-
taient, évoquantla lointaino ima-
ge des jours heureux trop tôt
évanouis...

Cependant, le vent d'automne
te lamentait aux fenêtres gothi-
ques do l'église maintenant soli-
taire ; brutalement il seeouait les
vieux Îfs éplorés, sur lesquels les
arbres voisins laissent tomber la
pluie d’or de leurs feuilles jau-
nes.
Devant une petite croix co-

quettement enguirlaudée, une
cause. Unie jeune femme venait jeune femme passionnément pri-

aît. Sa joue était pâle, son regard
bleu noyé de larmes, et à ses
mains jointes ot tremblantes,
brillait l’or de l'anneau nuptial.
Auprès d'elle, agonouills eur le
bord de an longue robe noire, un
enfant au visage frais et rose rou-
lait les grains d’un rosaire eutre
ses doigts fluote. Et tandis que
l’eutant, avec l’inconscience de

son fige, observait la danse mé-
lancolique des feuilles mortes
sur le marbre des tombes, la jeu.
ne femme absorbée, immobile,
tenait ses yeux douloureusement

attachés à cette croix modeste à
laquelle ello avait laissé des lam-
beaux de son cœur.

Pourtant, peu à peu, les visi-
teurs des morts quittaiont le ci-
motière, se retournant encore,
comme pour envoyer aux jw.
reuts, aux amis,un clernier adieu.

Seule, la jeune femme demou-
rait prosterude, ot ses lèvres fré-
missantes priaient, priaient tou-
jours ! C'était pour son eufant,
prématurément enlové à sa ten-
dresse, après une lutte héroïque
contre un imal impitoyable. Elle
avait beaucoup pleuré, cejour-là,
revoyaut les jouote délaissés, ot
tant de riens charmants trans
formés par son amour en pieuses
reliques...

Elle avait beaucoup prié sur- re mettre le feu à la maison. 1, l'ELOQUIN fe-Ouns, | —Mais, capitaine, St celui,

©

tout, pour obtenir le courage et
La résiguation. Et à présent sou

âme, lassée de souffrir, avide
d'espérance, s'élevait par dogrés
vers des riglous serelnes. Sou-
dain, extaside, elle orut outendre
des battoments d'mles ot d’sé-
rionues harmonies, elle vit s’ou-
vrir lo ciel, ot des anges aux re-
dieux visages sppañatirs dans
uno éblourvante-élurté Au mi
liou d'eux ve tenait un eufunt au
sourire inetfublo.. . Ta Jeune fon
iwe le recunnut, À travers lu voi-
lo sombre de sos larmes, ot dans
un élan d'amour souhaits mou-
rir...

Muis & ce moment, une main
légère toucha  doucoment son
épaule, ot une voix carossanto

murigars À son oreille.
—Mère, mère, qu'as-tv donc?.…
La mère se retourna, et son

cœur, suivant oncore l’ouvole
went de von rêve:
—Jo l’ui vu !...Je l’ai vu t...

dit-elle.
Qui ? Mon frère ?....
Oui!,...Ah ! si Dieu pouvait

mo rappeler & lui l,...
—Et mol, mdro?.... fit Pou:

ant avec effroi, les larmes aux
youx.
La tuère le contempla, profou-

dément érmue: l'ange do la terre
était égal à l’ange du ciel !..…..

Alors, pressant avec passion
l’enfant vivant contre sou cœur,
olle se reprit À chérir la vie... .

Joss pu Coppin,

MARCHE DE SOREL
Lfouxes

Patates, le minot…. 804 35
Choux, In tdte........ 8a 05
Oiguons, lo mot... T0 4 80
Faves, lo minot....... 1.00 4 L.25
Oignous, la trosse……. 10 4 20

  

  

Fivos, Ia torrinde..... 00 à 00

Grains

Pois, lo minot.......... 90 à 1.10
Avoiuo, lo minot.….. 85 à 40
Sarrasin, lo minot..... 45 à 50
Orge, lominot......... 50 4 00
Guudriole ……..…...….…..  46à 50
Graine do mil......... 0.00 4 3.26

VOLAILLES BT GIBIERS VIVANTS
Dindes, In livre........ 900 à 00
Oies, Ia pidce.......c.... 00 4 00
Canards, ls couplo... 604 60
Poules plumdee........ 50 à 80
Pigeon, la couple...... 154 20
Pordrix, la couple..... 504 60
Graine de lin............ 80 4 90

 

Lard salé
Porc frais les 100 1bs..9.50 4 10.00
Pore frais la livre... 10 à 12
Voau joune,quartier.. 00 à 00
Agnoau quartier.30 5060 à 70

FARINE
Farine en quart... 4.00 à 4.50
Farino en poche,98lbs 1.25 & 2.20
Farine de blé d'inde 1.70 à 1.80
Farine do gruau...... 2.50 43.00
Sarrasin ..…..…….……ose 1.80 à 2.50

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la livre. 22 à 25
Bourresalé en tinette 20 à 24
Œlufs frais la dos... 1564 18
Taine, la livre......... 30 à 40
Laine file, la livre... 50-à 60
Savon ........ mvevssss “w 64 8

DIVERS
Miol coulé, Ia livre... 10 à 12
Sucre d'érable, lalb 7 4 08
Saindoux,la livre...... 12 4 15
Tabac en feuille, lnlb 10 A 25
Paille,les 100 bottes… 8.00 à 4.50
Foin,les 100 bottes. 5.50 à 6.00
Peau de beufla lb... 44 5
Peau de voau........ . 8à 10
Peau mouton, jouno 25 à 40
Cochon vivant, vioux 4.00 à 7.50

PRIX DES GRAINS CHES LEGS MAR-
OHANDS DB SoREL.

Avoine, par 86 lbs... 00 A 00
Sarmasin........ oocssc0e 60 à 71
Orgo, par 601bs...... 60 à 74
Pols ..... seve sevesssnsen 1.00 à 1.50
Grane de lin,lominot 0.90 à 1.00
Blé de semence....... 0.00 & 0.00
Blé d'Indo,lominot.. 70 à 75
Moulée,les 100 lbs...... 1.80 41.00
Grü....….….seusee s00sssc0ce 1.00 à 1.10
SON...cs0soco00ce 90 à 1.00
Fêves, par 60 be... 1.25 à 1,50

 

COMMENT GUERIR TOUTES LES
MALADIES DELA PEAU

Appliguez seulemement 'ONGUENT
SWAYNE. Aucune médecine interne
requise. Quérit les dart Pecsé:
démangeaisons, toutes les druptions dane
le visage, sur les mains, le nez, etc, cte.,
Inissant peau claire, blanche et fraîche,

Les grandes qualités pour guérir ces
sortes de maladies no ae trouvont daus
aucun autre remède, Demandes à votre
vharmacien l'ONQUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIK

les

District de Richelieu.Cour Supérieure
No 3848, Dame Anna Busuchemin,de la
cité de Sorel, a institué ve jour une ac-
tion en séparation do bious contre son
époux Ovila Rondeau, mécanicion, du
même lieu. ;

Sorel, 17 novembre 1803,
Bruxsav & PLAMOXDON, Prosureurs de la demandesess;,  

INPRIMURIR
Dla

SORELOIS
RUE AUGUSTA, - SOREL
On excouto à cot otablissemon

sous lo plus court delai,
—ET À DKS

Prix Modérés
Toutes Sortes

l’IMPRESSIONS
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES,

PAMPILETS, ele,  
Factums,

Blanes pour avocals,

Notaires et

Huissiers,

Billets et recus, Cartes d’Affai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

lite, lète., Ete.

Blanca detoutes certes
——TFOUR LES—

Banquiers et les municipalites

 

CRED————

Notre collection de cars

teres de gout et d’oruementation
est des mioux choisies ot des

mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs

en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de fantaislé
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Oartes,

papiers tintes et de
couleurs.

S’adresser au

Gérant de l Etablissement

Lt "4


